
Maintenant que nous travaillons depuis 10 mois, je pense aux grandes vacances avec nostalgie, ca 

fait un bail, il faut que j’organise les suivantes. 

Dans le thème « soyons fou » c’est l’Himalaya qui m’attire mais bon, il faut rester réaliste : mon 

tendon d’Achille ne fera pas l’affaire. Alors c’est sûr que je peux aller moins loin : au col de la 

Bonette, observer  la  roche quasi volcanique. 

En passant, je pourrai montrer à mon petit gars (et tant pis si je m’égare) des forêts de sapins 

Nordmann. Cela rattrapera la déception à Noël : « maman je ne comprends pas, le sapin je l’ai senti, 

normalement ca sent bon et pas là ». Je n’ai pas su répondre, mais je me fais fort la Noël prochain d’y 

remédier. 

Un autre scénario tentant serait de prendre le large, et là si l’occasion se présente, je ne vais pas 

rater le coche et faire une croisière, car je rêve d’Orient et de dépaysement. Je me vois toute 

guillerette, sur le pont, portant un pull marine, à observer les petits cormorans.  

Première destination possible : pourquoi pas Ibiza pour  aller écouter toutes sortes de musiques, 

quand même pas du Calogero, mais plutôt de la pop et secouer mon corps engourdi par 10 mois de 

cours. Il ya aussi Mélissa, la métisse du cru, une jolie rousse aux yeux noirs, à dénicher derrière ses 

canisses, mais bon si je me rabaisse à guetter toutes les autochtones, je vais finir par me lasser et  par 

réaliser que ce que je reluque est sinistre donc il vaut mieux que j’évite l’escale susnommée.  

Je peux imaginer un détour vers la Grèce, ses iles, son histoire, ses salades à la féta Blasakis (c’est une 

marque inconnue en France mais il parait que son odeur est caractéristique et qu’elle enchante la 

narine) . Je ferai peut-être aussi un détour sur Olympe pour me dégourdir les jambes. 

Et puisque ça n’engage à rien pourquoi pas traverser le détroit de Gibraltar, pour aller à  Saint Barth, 

à Cuba ou même à Buenos Aires. Là, je jetterai l’ancre car après cette longue traversée, je pense que 

l’eau pèse, Je visiterai les musées, je flânerai  dans les rues pour voir les grandes demeures de 

richards, avec du lierre sur les façades. Dans cette ville, on trouve de nombreux châteaux, on peut 

louer un castel, y organiser toutes sortes de fête, je suis pratiquement sure de me laisser tenter ; 

c’est un tort car je vais finir groggy, guère lucide pour refaire la traversée du retour 

Après tous ces périples certes imaginaires, je serai partie depuis un bail, il faudra que je rentre à Nice, 

car mon origine est ici. Ce sera la reprise, le boulot, je vais retourner faire cours à de nouveaux 

matheux différents de vous, mais certainement très sympas. 

Bonnes vacances à tous.  


